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bivouac, je me demandai si j'avais bien le droit d'épargner
ainsi un ennemi de mon pays. Pour calmer ma conscience, au
combat suivant, je me fis une large part et payai ma dette à
la patrie. Le soir, on me rapporta sanglant à l'ambulance ; je
reçus la médaille militaire'

(D'après le Gil AMBERT).

HONNEUR A LA NOUVELLE FRANCE

CHANT PATRIOTIQUE CANADIEN

Je te'salue, ô ma belle patrie,
. Avec transports je baise'ton drapeau,

Plutôt cent fois ia poitrine meurtrie
Que de laisser flétrir ton front si beau.
Tes fiers enfants, k cœ,ur plein de vaillance,
Gardant pour toi de sublimes ardeurs,

Partout chanteront tes grandeurs....
Hlonneuir à la Nouvelle-France !

D'illustres preux, fils du pays des braves,
Avec leur foi nous ont donné leur sang,•
Vrais Canadiens, les mains libres d'entraves,

Comme eux, soyons des soldats de haut rang.

Sans doute un jour, jetons-en l'espérance

Nous deviendrons un peuple*redouté,
Grand de courage et de fierté,
L'honneur de la Nouvelle-France

Les voyez-vous sur leurs vaisseaux rapides,
La croix en main et l'éclair dans les yeux ?

Où courenr-ils ces mn-rins intrépides I.

Ils vont chereler des âmes pour les cieux.

De ces héros, qui, narguant la souffrance,
Pour nos forêts ont délaissé leurs champs,

Amis, nous sommes les enfants !....
Honneur à la Nouvelle-France !.

.Ici, Cartier le premier sur nos plages,

D'un pas hardi pénètre dans nos bois.

Il ne vient pas asservir nos sauvages,
Mais de Jésus lear apporter les lois,


